Psychologie  canine
10  PRINCIPES

Essentiels  pour  réussir  un  dressage
Le chien est le plus fidèle et le meilleur ami de l’homme. Mais votre meilleur compagnon n’est pas un être humain !  Ce contresens est à la base de très nombreuses erreurs de dressage. En effet, nous avons facilement tendance à attribuer des qualités humaines aux animaux et à leur prêter des sentiments anthropomorphiques (caractéristique d’un mécanisme, d’une structure rappelant l’humain). Attention, votre compagnon à quatre pattes n’est pas un être humain. Il a une psychologie très différente de la nôtre (par exemple un chien ne calcule pas, n’établit pas de plan), il n’a ni nos attentes, ni nos besoins. Oublier ou ne pas tenir compte des spécificités de l’espèce canine conduit immanquablement à de graves déboires dans le dressage et la conduite d’un chien. Pour garde – ou remettre – les pendules à l’heure, voici quelques « malentendus », parmi les plus fréquents, qui nuisent gravement à la relation homme/chien.
1 Votre chien ne perçoit pas le monde comme vous

Les chiens possèdent les mêmes sens que nous (ouïe, odorat, vue, toucher, goût) mais leurs rôles et leurs performances sont très différents ; ce qui change tout ! C’est ainsi que la vue, le goût ou le toucher font appel à des capacités cérébrales différentes chez l’homme. Les chiens ne voient pas les choses comme nous les voyons. Il serait plus exact de dire qu’ils distinguent vaguement les ombres et les couleurs qu’ils perçoivent se limitent à des nuances de noir et de blanc. Ils entendent beaucoup mieux que nous, mais leur cerveau ne gère pas les stimulations sonores comme le nôtre. Tous les conducteurs utilisent le mot « non » pour signifier une interdiction. En fait, votre chien comprend ce son de la manière suivante : « j’ai le droit de faire ce que je veux, mais au moment où j’entendrai clairement ce bruit, je devrait m’arrêter ». En résumé : nous disposons de sens identiques mais ils n’ont pas les mêmes capacités et nous les utilisons différemment.
2 L’ouïe et l’odorat : deux sens hors du commun chez le chien

Votre chien a une ouïe deux fois plus fine que la vôtre. Il perçoit des fréquences soniques jusqu’à deux fois et demie plus élevées que vous. Il entend les ultrasons, ce qui justifie par exemple l’utilisation du sifflet de rappel. Il distingue très bien les sons les uns des autres. Il peut donc discerner facilement les mots prononcés par son maître, même si, chez le chien, le ton de la voix joue un grand rôle ainsi que la gestuelle. Chez le chien, l’odorat est un sens extraordinaire qui est jusqu’à un million de fois plus développé que chez l’homme (selon le nombre de récepteurs de la cavité nasale). La muqueuse olfactive mesure 150 cm2 chez le chien contre 3 cm2 chez l’homme. Les cellules cérébrales liées au décryptage des odeurs sont quarante fois plus nombreuses dans le cerveau du chien. L’odorat lui est indispensable pour la chasse, pour se repérer, pour communiquer et indiquer ses préférences 

alimentaires. Le chien reconnaît plus facilement son maître, sa maison, à l’odeur plutôt qu’à la vue. Le flair est également important dans la perception et l’appréciation des aliments. Il prime même sur le goût : si l’odeur ne convient pas à l’animal, il refusera d’y goûter.

3 L’odorat est le « sens » indispensable à la vie de chien

Il leur permet de trouver leur nourriture, de déterminer l’endroit où ils feront leurs besoins et, dans le cas qui nous intéresse, de savoir à quel type d’animal ils ont affaire et ce qu’il est en train de faire (il piète, il ne bouge pas, il vient de s’envoler…). Autant dire que leur odorat les guide à chaque instant. Bien sûr, la vue leur permet de distinguer les objets, mais c’est grâce à leur odorat qu’ils affinent leur perception. Il se peut qu’ils aboient, ou courent vers quelque chose qu’ils ont entendu. Mais ils se serviront de leur odorat pour évaluer avec précision ce à quoi ils ont affaire. C’est ce qui les différencie des êtres humains qui s’appuient surtout sur ce qu’ils voient. 

Nous ne croyons que ce que nous voyons ! Un chien dont les facultés auditives sont altérées n’a aucun mal à se débrouiller. Contrairement aux humains, l’ouie n’est pas indispensable aux chiens. En revanche, ce même chien serait sans défense, déconnecté du monde extérieur si le sens défaillant était son odorat. Un chien sans nez ne peut pas être un grand chasseur. Il faut bien admettre que la plupart des ordres que nous donnons à un chien de chasse ne peuvent pas être compris et exécutés par un sujet qui n’a pas de nez. Ce n’est pas parce qu’un chien a une truffe et quatre pattes qu’il a nécessairement un grand nez et surtout qu’il a un vrai « sixième sens » de la chasse.

4 Une désobéissance repose souvent sur un échec de la communication.
Un conducteur est souvent tenté de croire que son chien pense comme lui ! C’est une grande erreur. Le plus souvent, lorsqu’un chien n’obéit pas c’est qu’il n’a pas compris ce que vous attendez de lui. Les sujets têtus, cabochards sont rares. Souvent, le blocage (ou refus d’obéissance) est la conséquence d’un ordre incompris. Pour bien vous faire comprendre de votre chien, vous devez établir un mode de communication adapté à ce qu’il est. Les chiens utilisent une gestuelle (en d’immenses combinaisons posturales), des productions sonores et chimiques, pour se saluer, établir ou préciser leurs rapports hiérarchiques de dominance ou soumission ; communiquer leurs états intérieurs comme la colère, l’agressivité, la peur, l’anxiété, l’excitation, l’impatience, la joie, l’intérêt, la surprise, la décontraction, ainsi que leurs besoins et envies comme la sollicitation au jeu ou la quête d’attention. Passez du temps avec votre chien, observez-le, apprenez à bien le connaître. Quelles sont ses forces, ses faiblesses, ses goûts… par cette démarche attentionnée, vous obtiendrez sa confiance. Aimez et apprenez à apprécier les qualités réelles de votre chien. Ne lui inventez pas une « personnalité » humaine qu’il n’aura jamais.
5 Votre chien ne comprend pas le « verbal ». Il utilise le « non verbal » pour communiquer.

« Verbal », « non verbal » ou « pas verbal » qu’est-ce à dire exactement ?
Votre chien, comme tous les autres animaux, n’a pas accès au langage de type humain, c'est-à-dire le langage verbal. Ses moyens d’expression sont ceux de son espèce : le « non verbal » (les gestes, les postures, les mimiques, les attitudes) et le « para verbal »  (les intonations, le rythme, les pauses). Les langages  « non verbal » et « para verbal » sont aussi utilisés par les humains. L’homme et le chien doivent donc s’en servir pour communiquer entre eux. Quand les êtres humains dialoguent, ils utilisent les trois modes associés (le verbal, le non verbal et le para verbal) pour avoir plus de chance d’être compris ou de convaincre. S’il n’y a pas congruence entre les différents modes de communication employés par l’interlocuteur, si, par exemple, les intonations de la voix et les gestes sont ceux de l’irritation et de la colère alors que la personne vous dit qu’elle est parfaitement calme, alors vous n’accorderez que peu de crédit à se affirmations. Votre chien agit de même avec vous.

6 En cas de doute sur le message, le chien privilégie toujours le « non verbal » (les gestes, les postures, les mimiques, les attitudes)  
Si dans votre comportement, le non verbal (les gestes d’irritation par exemple) contredit le para verbal (des intonations rassurantes) au final, pour résoudre cette discordance, votre chien répondra toujours au non verbal, c'est-à-dire à vos gestes d’irritation. Vous pourrez toujours renforcer votre exercice avec des mots tels que « viens ici pépère », vous avez peu de chance de le voir venir vers vous. Parce que c’est le système non verbal (les attitudes, les postures) renforcé du para verbal (les intonations, le rythme) avec lequel les chiens communiquent entre eux, et qu’ils continuent de se servir de ce système quand ils communiquent avec l’homme. Privilégiez vous aussi le non verbal renforcé de para verbal pour mieux vous faire bien comprendre de votre chien. Dans vos demandes, mettez en accord vos gestes et vos intonations de façon à être clair et compris (et donc fiables !).

7 Trop parler est une (mauvaise) habitude humaine

L’excès verbal est en général le fruit de l’impatience et de la frustration du maître. C’est une mauvaise habitude basées sur les émotions humaines, et qui est le plus souvent exprimée de manière inconsciente. La plupart du temps, les conducteurs ne se rendent même pas compte qu’ils hurlent après leur chien. Hurler, crier ou abuser du mot « non » sont autant d’erreurs de méthodes. Stressé, le chien progresse mal car il se trouve le plus souvent complètement désorienté. Vous devez communiquer avec votre chien de façon à ce qu’il comprenne ce que vous attendez de lui. C’est ainsi que vous devez toujours utiliser le même mot pour le même commandement : assis, rapporte …Soyez très rigoureux sur votre ton de voix. Vous ne pouvez pas exiger de votre chien une rigueur dans l’exécution, si vous n’êtes pas vous-même rigoureux dans la manière de donner vos ordres. Le chien le plus obéissant ne pourra pas exécuter un ordre qu’il n’a pas compris ! Manquer de fermeté dans vos commandements est l’erreur inverse. Beaucoup de propriétaires ne réagissent pas assez fermement aux mauvais agissements de leurs chiens, sous le prétexte qu’il est très jeune. Trop laxistes, ils laissent faire leur élève en s’extasiant sur son caractère indépendant…

8 Les chiens n’ont pas de mémoire dans le long terme

Il a été prouvé qu’un chien ne peut se souvenir d’un évènement ou associer une récompense ou une correction à un évènement survenu au plus tard 2 secondes après son comportement. C’est pourquoi prenez l’habitude d’éduquer votre chien en toutes circonstances : chez vous, dans le jardin, sur le trottoir, à la chasse… Il est important que votre chien comprenne que, quoi qu’il arrive, lorsqu’il désobéit, il est immédiatement corrigé, et lorsqu’il obtempère, il est systématiquement récompensé. Certes il réclamera sa récompense à chaque fois qu’il l’aura méritée. A vous de tenir votre parole ! Ne changez jamais votre technique, agissez toujours avec la même méthode. De cette façon, votre chien comprendra que vous êtes déterminé, et que c’est vous qui contrôlez la situation. Généralement, les gens essaient une méthode sur une courte période puis passent à une autre méthode. Quand celle-ci ne semble pas marcher, ils changent encore de méthode. Et ainsi de suite. Un chien a besoin de constance.

9 La vie en ville est inadaptée au chien de chasse

N’oubliez pas que le chien est un prédateur et qu’il fonctionne avec des codes qui sont propres à son espèce. Ne pas tenir compte de ces codes canins, c’est mettre l’animal dans une situation ambivalente et laisser se développer toutes sortes de dérèglements comportementaux comme ; l’agressivité, les aboiements, les destructions, la malpropreté, etc. la domestication du chien l’a obligé à abandonner la vie dans la nature pour tenter de s’intégrer dans le monde sophistiqué des humains. Il doit supporter les bruits urbains, la pollution de l’air, les aliments transformés, etc. c’est l’homme qui prend à sa charge l’alimentation, la protection et autres fonctions essentielles à l’équilibre psychologique du chien. L’animal doit s’habituer à être nourri aux heures choisies par son propriétaire et ne peut influer sur la composition de ses repas. Les propriétaires suralimentent inconsciemment leurs chiens. Ils leur donnent parfois de la nourriture mal équilibrée. Le chien citadin doit aussi accepter les horaires et la longueur des promenades ainsi que la qualité des exercices physiques. Il est privé de possibilité de copulation naturelle et ses comportements sexuels sont déformés, sa reproduction est contrôlée par l’homme. Le chien qui vit avec l’homme est privé de la possibilité de réaliser ses instincts. Toutes ces limitations provoquent des tensions musculaires, des perturbations de l’équilibre énergétique du corps menant à des troubles psychiques et physiques. On ne peut éliminer toutes ces influences nuisibles mais on peut les atténuer en créant les meilleures conditions possibles pour le chien. Celles qui correspondent le mieux au standard de sa race.
10 Chacun sa place.

Le chien a indéniablement certaines qualités humaines : fidélité, passion, complicité… Ce n’est pas pour autant un être humain. Chez un dresseur professionnel, vous ne verrez jamais le chien dormir dans les chambres, s’amuser avec les enfants, passer la journée entre la gamelle et le fauteuil de la télévision. Un chien de chasse doit avoir une vie rangée. Sa place est au chenil ou en un certain endroit dans la maison, car il a besoin de repos et de tranquillité entre les journées de chasse et les périodes d’entraînement. Les êtres humains aiment et préfèrent être traités comme des êtres humains. Si un être humain était traité comme un chien, il ne serait certainement pas très satisfait et heureux. C’est la même chose pour un chien. Un chien est satisfait quand il est traité comme un chien. 

